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La zone Staff 

Nouveau relais local en Nouveau relais local en 
Ile de FranceIle de France
Par Nicolas, alias Niko-t@

Salut à tous une petite re-présentation s’impose…
Nicolas, 39 ans depuis peu, une certaine nostalgie 
pour le style effilé et dépouillé du Transalp.
J’en ai eu 4…dont 1 rd03 ;-) Africa Twin 650 (1988-
89) dont la mécanique partage en partie la base du 
transalp à quelques détails d’importance.
Je suis régisseur du son. Je viens de changer de 
salle de spectacle afin d’ intensifier mon activité.
Je  travaille  toujours  dans  le  Sud  77  mais  me 
rapproche de Melun où je vis.
Mes loisirs actuels sont la moto pour les voyages, le 
VTT en itinérance et la course à pied de type trail. 
Pour cette rentrée je me suis inscrit dans une asso 
sportive  assez  dynamique  et  je  viens  de  courir 
« l’intégrale  des  Causses » :  62kms  et  quelques 
2800m positifs à Millau.
Ma gueule à l’arrivée… après 8h22 de course:

Pour  cette  rentrée  Olivier  &  Joe  m’ont  proposé 
d’être RL en IdF, le Jardinier étant promu au sein du 
Staff ATOC.
Au  moment  où  j’écris  ces  lignes  les  2  ont  laissé 
dernière eux les pistes marocaines à bord de leurs 
bolides V52. D’autres Atociens les accompagnait et 
pas des moindres!
J’espère  que  le  rd03  de  Joe  n’a  pas  été  trop 
brusqué pendant le voyage ;-)

En IdF nous sommes fidèles aux « RDV du Dredi » 
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qu’OlivTwin  et  Le  Jardinier  avaient  institués 
initialement le jeudi.
L’occasion pour nous franciliens et autres courageux 
proches de notre région de (re)découvrir des beaux 
lieux de la capitale et en périphérie proche.

Le mot du PrésidentLe mot du Président
Par Denis, alias Dode38

Pour ne pas déroger à la tradition, un petit mot du 
président  est  de rigueur  surtout  pour  supporter  et 
encourager Olivier,  notre Jardinier,  pour son 3ème 
numéro d'ATOC Mag.
Une  année  très  intense  se  termine,  ponctuée  de 
moments heureux et malheureux (coucou Jocelyn, 
je  suis  sûr  que  tu  apprécies  que  ton  œuvre 
continue)  et  qui  se  conclue  avec  encore  de 
nombreuses sorties et rencontres atociennes. Cela 
vous  réchauffera  par  ces  temps  de  froid  et  de 
grisaille.

Certains en profiterons pour remiser leur monture, 
ou  la  réviser  de  fond  en  comble.  D'autres 
irréductibles  continueront  à  rouler  quelque-soit  le 
temps (gaffe les amis!).

J'en  profite  pour  vous  signaler  que  le  Shopping 
s'étoffe  avec  de  nouveaux  produits  tesls  que: 
Clignotants, rétroviseurs (on va se faire de la tune 
avec  Maxou),  poignées  chauffantes,  housses 
motos, sangles, etc...
La liste est longue, et l'intégration dans le Shopping 
demande du temps,  donc,  patience,  ou  contactez 
moi par mp si vous cherchez un produit , et si il est 
disponible  chez  notre  fournisseur,  je  l'ajouterai 
ASAP.  
Petite parenthèse pour remercier ma petite femme 
chérie  qui  supporte  mon  investissement  dans 
l'association.
Un dernier petit mot pour vous signaler (si vous ne 
l'avez pas lu sur le forum) que Olivier "Le Jardinier" 
a repris la fonction de secrétaire qui était tenue par 
Jean-Pierre  "Gépétto".  Jean  -Pierre,  de  par  des 
changements dans sa vie  privée (déménagement) 
et professionnelle, ne pouvait pas l'assurer dans de 
bonnes conditions.

Je vous souhaite une bonne fin d'année et au plaisir 
de vous voir au Meeting 2015.
Et attention sur la route

Denis.

Scoop 

La nouvelle Africa-TwinLa nouvelle Africa-Twin
Par Olivier, alias Le Jardinier

On en parle depuis plusieurs mois, mais cette fois 
ça se concrétise. Une CRF 1000 Rallye ou XR 1000 
Africa  Twin  va  venir  enrichir  la  gamme  trail  de 
Honda.

Nous  n’avons  pas  tous  les  détails,  mais  ce  4 
novembre 2014 au salon de Milan, Honda vient de 
dévoiler  un  « prototype »  nommé  « True 
Adventure » qui devrait  remplacer la légende.

Fort de sa dernière expérience sur le Dakar 2014 et 
inspirée par l’héritage « Adventure », Honda compte 
bien se placer sur le marché du Off-road et de la 
moto capable de faire le tour du monde.
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Il reste à patienter jusqu’en 2015 pour voir la version 
définitive en concession,  mais nous nous prenons 
déjà à rêver sur le retour de la Queen.

Les rencontres ATOC 

Une raclette Rhône-Une raclette Rhône-
AlpineAlpine
Par Damien, alias Bebert

Lundi 13 octobre 2014.
Le jardinier  est  immobile  dans  son  8m²  parisien, 
contemplant  son teint  grisâtre dans le  reflet  de  la 
jante à bâtons de son Peugeot  103 briquée avec 
soin.
(me refusant à partir à l'aventure dans ces contrées  
hostiles, je ne peux qu'imaginer les affres de la vie  
parisienne sur la base de documentaires)
Ses pensées rebondissent entre les parois de son 
crâne  comme  un  pneu  dans  une  ornière  mal 
négociée. Philosophie matinale qui confronte l'envie 
d'un sandwich au pâté moins d'une heure après le 
premier  café  et  la  responsabilité  de  reprendre 
l'héritage d'un magazine ATOC attendu par la terre 
entière au même titre que le prénom de l'enfant à 
venir de Kate et William ou du prochain dérapage de 
Justin Bieber.
Soudain, le désespoir l'envahit. Qui suis-je, où vais-
je,  à  qui  demander  un  article  pour  remplir  le 
prochain mag ?
Sur  son  téléphone  intelligent  (qui  rend  con),  son 
regard  se  pose  sur  une  image  animée 
catégorisée fiente d'un animal à plumes. Son regard 
brille  de  nouveau  comme  un  chrome  rutilant.  Au 
point  où  j'en  suis,  pourquoi  ne  pas  demander  à 
Bebert  une interview  ?  Son  pouce  s'anime  sur 

l'écran rétroéclairé,  finissant  d'essuyer  les reliques 
du pâté dans une chorégraphie 2.0.
MP ;) 
Challenge accepted !
Sujet retenu
Un frisson te parcourt l'échine, hein, avoue le... 
Le  freinage  avant  sur  RD04  de  1992  !!! 
Logiquement,  j'ai  maintenant  perdu  une  bonne 
moitié des lecteurs.
Non,  même si  je  suis  assez  prolixe  sur  ce  sujet, 
notre  secrétaire-rédacteur-en-chef  ne  m'a  pas 
demandé de contribution,  ou plutôt  d'expertise  j'ai 
envie de dire, sur cette question épineuse.
Dommage...

Peux-tu nous dire Bebert ce qui t'amène ici ?
Ecoute mon p'tit gars, je vais te rendre compte d'une 
belle aventure que j'ai vécu il  y a peu. Mais autre 
chose  que  d'aller  jouer  dans  un  bac  à  sable  au 
Maroc ou se promener en Mongolie. (voix grave et  
suave) Une raclette Rhône-Alpine !

Comment as tu préparé cette aventure ?
Oh,  tu sais,  l'important  dans ce genre  d'aventure, 
c'est  la  rigueur  de  l'organisation.  Je  ne  veux  pas 
faire de liste exhaustive mais entre autres, je peux 
citer la vérification de la pression des pneus de la 
voiture, un slip propre, le pyjama des filles et surtout 
la boite de boules Quies, essentielle pour une sortie 
de  ce  type.  La  récupération  est  une  chose  très 
importante à ne surtout pas négliger. Tu sais, quand 
il  s'agit  de  trois  appareils  à  raclette  en  batterie 
équipés chacun d'une demie meule, et qu'en plus tu 
pars te coller ça chez une fromagère qui aime faire 
plaisir à ses hôtes, tu as plutôt intérêt à te préparer, 
aussi bien physiquement que mentalement.

En quoi a consisté ton entraînement ?
Sans  vouloir  divulguer  tous  mes  secrets,  j'ai  pris 
exemple sur la préparation des sumotoris. Un mois 
de chanko-nabe deux fois par jour, mais ma femme 
m'a vite interdit de porter le mawashi.
Un autre aspect de l'entrainement a été d'écouter en 
boucle des textes lus par Edouard Baer et Fabrice 
Luchini  pour  m'habituer  a  des  flots  importants  de 
paroles.  J'avais  déjà  eu  l'occasion  de  voir  Dame 
Lafarge associée à la Knackie et à la miss Touflette, 
sans  compter  la  Dahuette  et  la  descendance 
présidentielle,  alors laisse  moi  te  dire  que  sans 
habituer tes oreilles auparavant, tu ne t'en sors pas 
indemne !
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Le premier contact avec les autochtones ?
En un mot : Dingue !
Tu  débarques  avec  un  break  chargé  à  ras  la 
gueule trop  tôt  par  rapport  à  l'heure  prévue.  Tu 
décharges  un  couple  de  jeunes  encore  dans 
l'euphorie  d'une  relation  naissante,  une  paire  de 
gamines affamées de bouffe et de câlins et tous les 
paquets  qui  remplissaient  le  coffre  et  le  moindre 
interstice  disponible  sous  les  pieds  ou  sur  les 
genoux, le  tout  venant rapidement  former  une 
montagne dans l'entrée. Tout ça avec le sourire de 
tes hôtes !
Pas le temps de dire ouf que tu as une bière dans la 
main  et  que  tu  as  déjà  commencé  à  refaire  le 
monde.

Un détail à noter en particulier ?
Oui, je réalise petit à petit, avec le recul que ce sont 
des  gens  avec  des  coutumes  étranges,  assez 
éloignées  de  mon  éducation  judéo-chrétienne.  Ils 
commencent donc par te faire boire de la bière sur 
leur  terrasse  couverte,  très  accueillante  au 
demeurant. Il  s'avère que  la  maison  est  très  belle 
avec  une  architecture  originale  et  un  grand  soin 
apporté  à  la  réalisation,  ce  qui  accapare  ton 
attention et  que  la  désinhibition  inhérente  au 

breuvage agit sur toi de façon insidieuse. Tu ne vois 
pas le temps passer mais soudain, tu es rattrapé par 
les  besoins  naturels  de  ton  corps  et  tu  dois 
t'arracher  à  une  conversation  passionnante  pour 
trouver les lieux d'aisance.
Tu  t'enquières  donc auprès  des  propriétaires  des 
murs de la trace (GPS) à suivre pour s'y rendre et le 
piège  se  referme  doucement  sur  toi.  De  prime 
abord,  l'excroissance  abritant  le  réceptacle  de 
faïence  te  semble  extrêmement  pratique,  puisque 
situé à portée de jet du conciliabule. Cependant, la 
porte tout juste refermée derrière toi pour ce qui te 
semble être un moment non seulement privé, mais 
demandant  aussi  concentration  et  dextérité,  une 
lueur  de  perversion  s'allume  dans  l'œil  de  dame 
Lafarge  qui  se  précipite  à  la  lucarne  pour  te 
caqueter des insanités.

Notre président était-il en forme ?
Arrête, j'en ai encore des frissons. Quel charisme ! 
On  avait  prévu  de  fêter  les  anniversaires  de 
Chatounette, Isa et Tenno. Nath avait  acheté pour 
l'occasion des petits cadeaux assez raffinés.
C'est  arrivé  au  moment  où  la  magnifique  sangria 
avait  doucement grisé  l'assemblée.  Les  débats 
étaient  animés,  les  yeux  pétillaient,  les  petites 
s'étaient muées en serveuses de cacahuètes et les 
sourires s'affichaient sur chacun des visages. D'un 
simple  geste,  il  fit  taire  tout  le  monde,  un  regard 
doux posé sur  ses ouailles.  Tous les yeux étaient 
rivés  sur  leur  bienfaiteur,  y  compris  les  enfants 
pourtant  ignorants  de l'importance de  ce grand 
homme  mais  sentant  qu'il s'apprêtait  à écrire 
l'histoire sous leurs yeux ébahis.
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J'ai les poils qui se dressent à t'entendre.
C'est normal, je me réveille encore brusquement la 
nuit en repensant à ce moment.
Et c'est pas fini. Si tu avais senti ce fluide qui est 
passé  quand  il  a  levé  les  bras  pour  réclamer 
l'attention ! Et puis il a fait un très beau discours et 
remis à chacun des lauréats son petit présent. Toute 
cette  émotion  cédait  bientôt  la  place  à  de 
chaleureuses accolades et je peux te dire qu'étant 
assez nouveau dans ce monde des motards, j'étais 
vraiment touché de voir à quel point cette bande de 
gros durs ont finalement un cœur gros comme ça ! 
J'ai  d'ailleurs versé une petite larme quand Tenno 
m'a serré tendrement dans ses bras puissants.

Et cette raclette alors ?
Ah oui, je digresse un peu. Franchement, qu'est-ce 
que tu veux que je te raconte ? Une raclette chez 
une  fromagère,  tu  crois  qu'on  a  léché  des 
babybels ? En même temps, mes filles ont choisi ce 
moment pour demander à aller se coucher. Donc j'ai 
vu  arriver  trois  demies  meules  de  fromage 
magnifique, des plats de charcuterie à convertir un 
taliban  et  il  a  fallu  que  je  file  à  mes  obligations 

familiales.  Ce  qui  est  beau,  c'est  que  tu  vois  ce 
qu'est  la  famille  Atoc  dans  la  difficulté.  En 
redescendant, j'avais trois femmes aux petits soins 
pour  me  faire  avaler  une  assiette  de  rattrapage 
gargantuesque ! Tu te rends compte alors que les 
femmes ont quelque chose de supérieur à nous. Ce 
n'est pas une discussion sur l'usure des tétines qui 
te nourrit un homme ! Et je suis obligé d'ajouter que 
les femmes ne ronflent pas.

Quelque chose à ajouter ?
Toujours ! On s'est fait plumer et on a aimé ça. Et 
voir le président avec une plume dans le séant puis 
en caleçon au petit matin, ça n'a pas de prix !

Du moment qu’il y a un 7Du moment qu’il y a un 7
Par Alain, alias Le Flandrien

J'ai  eu  l'occasion  de  vous  en  parler  dans  une 
fanzine précédente mais je tiens à parler de lui de 
manière plus développée.

Ce  personnage  haut  en  couleur  au  physique 
inoubliable je l'ai rencontré en Belgique, en Wallonie 
Picarde plus exactement dans le Pays des Collines 
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au nord de Tournai, pays de relief mais aussi celui 
du Surnaturel, pour ne pas dire des sorcières.

Comme  Michel  Ledermann  se  plait  à  le  répèter 
souvent : Pas facile d' arriver chez lui, mais encore 
plus difficile d'en repartir.
Ce  gentil  garçon  aux  allures  de  bûcheron  est  en 
effet Restaurateur mais aussi Side cariste de vitesse 
et  partage  ses  deux  passions  avec  son  épouse 
Bernadette  puisque  celle-ci  œuvre  autant  devant 
ses fourneaux que dans le panier.

Pour ce qui est de l'aventure Side Car de vitesse ça 
commence aussi par un gros coup de cœur :  

En 1990 suite à un grave accident de motocross il 
assiste comme spectateur à une course de vitesse 
classic (anciennes motos de course),  et  il  est très 
sensible à la réflexion de sa femme qui est attentive 
à la course des side cars :

« Eh Bill , il y a des couples qui font ça, ça ça me 
plairait bien » Ce n'était pas tombé dans l'oreille d'un 
sourd et dans les jours qui suivirent, Michel de par 
ses obligations professionnelles vit sur le bas de la 
route (chose rarissime en Belgique) un vieux side de 
course à vendre (un clin d'oeil du destin??).
Le cadeau d'Anniversaire de sa femme était  donc 
tout trouvé et c'est ce jour-là que l'Aventure 3 roues 
à 2 commença. 
1ère course 15 jours  après mais le  matériel  n'est 
pas à la hauteur. Un de ses grands amis, toujours 
de  bon  conseil  lui  dégotte  un  side  Vincent  en 
Angleterre et l'incite à faire le championnat anglais.
 A l'issue de sa première course, il se classe 3 ème 
du championnat anglais... c'est parti.  Leur devise : 
Faire avec ce qu'on a, le mieux qu'on peut…

5 saisons se succèdent en Angleterre avec 2 titres 
de Champion mais au prix de nombreux sacrifices 
(ventes  fréquentes  d'objet  auxquels  ils  tenaient 
beaucoup). C'est souvent le prix du plaisir.

En 2000 deuxième tournant : un anglais souhaite lui 
vendre son side de course (la 47 actuelle) , modèle 
exceptionnel un Vincent, rarissime, et fait une offre 
alléchante à notre ami Michel (en cas de refus de 
celui-ci  la  machine  partirait  dans  un  musée  en 
Australie).
En 2001 événement marquant dans leur vie, avec 
l'acquisition  de  ce  vieux  moulin  à  eau  datant  de 
1729,  puisque  des  travaux  de  rénovation 
s'imposeront et feront que le budget course side-car 
se réduira de fait.
L'  aventure  gastronomique  du  moulin  de  Mouflu 
commence  en  2010  avec  sa  rénovation  en 
restaurant et en Chambres d’hôte.
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Depuis  2013 ,  la  réussite du restaurant  aidant,  le 
couple se remet au side car mais de manière moins 
fougueuse qu'avant cependant, l'âge est là mais le 
feu sacré est intact .

Pour  conclure  je  dirai  que  Michel  est  un  garçon 
formidable que je vous souhaite de rencontrer .Il est 
vrai,  nature,  brut  de  décoffrage  et  son  visage 
illuminé de passion pour tout ce qu'il fait, prouve que 
l'on  peut  rester  humble  tout  en affichant  une très 
belle réussite. Bernadette, son épouse toujours très 
proche est un plus effacée, légèrement dans l'ombre 
… mais pas bien loin…
Toutes ses plaques de courses finissaient par un 7, 
d'où le titre.
S' il fallait résumer leur Vie : Un Rêve à Deux dans 
un univers de moulins...

Les sorties moto ATOC 

Le pèlerinageLe pèlerinage
Par Bernard, alias Ambroise

Du  1  er  au  5  septembre  2014,  comme  chaque 
année nous faisons notre petit “pèlerinage” dans le 

Piémont en Italie chez Inés et Alfio, aux Tipies (que 
certains connaissent!!!)
On  y  est  tellement  bien  là  haut....!  La  bouffe... 
Italienne!... L'ambiance .... Au top! Et les paysages 
tout autour de nos pistes préférées...  Magnifiques! 
On ne s'en lasse pas !!!

Départ  de  Nice  avec  Marcel,  Nicole,  Pierre-Jean 
Jérôme, et moi même, direction la piste de la Meija 
(finalement ouverte!) via le col de la Lombarde ! Un 
temps  magnifique  et  pleins  de  petites  marmottes 
curieuses de ce convoi sympathique !! Au milieu de 
la piste on est rejoint par Caméléon, son fils Patrick 
et Rascal !!

On croyait  la bande au complet...  Mais arrivé aux 
Tipis...  Le  dernier  "invité  surprise"...  notre  Lolo 
national qui nous a fait le plaisir de passer 2 jours 
avec nous !!!! Sacré Lolo !!
Une  bonne  bande  en  vadrouille  sur  les  pistes 
italiennes... C'est bô.... et ça fait aussi du bien aux 
neurones...  Entre  pic-nic  sur  les  alpages,  bonne 
rigolades  et  repas  italogargantuesques  avec  le 
fameux  "susucre"  d'Alfio  à  la  fin  du  repa… 
Hummm....ça vous requinque un mort !!!

On à fait un bout de chemin avec Lolo qui rentrait à 
son  "sweethome"  jusqu'au  col  Agnel...  Encore  de 
fabuleux  paysages  et  des  routes  viroleuses  à 
souhait!!  Lolo...  C'est  quand  tu  veux  que  tu 
reviens !!!
Une partie de la troupe est remontée fin sept... Pour 
finir  les  bouteille  d'Alfio...  Ca  aussi  c'est  une 
tradition! Mais là c'est une autre histoire... Et votre 
hôte n'était pas présent !!
Vivement les "Tipis" 2015 !!! et viva itaaaliaaaa !!
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Les SangliersLes Sangliers
Par Nicolas, alias Nicoo

Tout  le  monde  le  sait,  il  existe  à  l'ouest  un  petit 
village peuplé d'irréductibles amateurs de Sangliers.
Une  fois  n'est  pas  coutume,  Début  Octobre  j'ai 

troqué mes pneus routes pour une paire de tétines 
et  suis  allé  voir  de  plus  près  ce  qu’il  s'y  passait 
vraiment!
Gros coup de bol déjà niveau météo! Un magnifique 
soleil  ce  matin!  Je  chausse  donc  mes  bottes 
(minimum indispensable...) et me voilà en route pour 
cet endroit mystérieux de la banlieue Nantaise.
Rendez-vous à 9h et je trouve mes compères Fred 
et  Nanard  attablé  autour  d'un  banquet  digne  des 
gaulois à faire le plein de calories pour chevaucher 
leurs  belles.  Je  pensais  les  retrouver  en  tenue 
d'Astérix et Obélix mais en fait c'était plutôt celle de 
Dark Vador...
Punaise...  On dirait  que ça va chauffer!!  Me voilà 
donc  seul  avec  ces  deux  cinglés  de  la  gadoue... 
Même pas peur! De toute façon de viens juste pour 
faire  mon  petit  tour  tranquille  histoire  de 
dépoussiérer la marocaine.

On  part  donc  gentiment  pour  un  petit  tour 
d'échauffement aux étangs, j'apprécie de démarrer 
soft je n'ai pas été dans les chemins depuis un bout 

de temps. Il  faut retrouver un peu les positions et 
l'équilibre sur le char.  Je soupçonne notre Nanard 
d'avoir  concocté  un  parcours  sous  bois  avec  des 
branches basses ou lui seul peut passer...
Les grandes carcasses que sont Fred et moi avons 
plus de mal à nous faufiler,  mais ça passe quand 
même en prenant son temps. Bon j'ai quand même 
laissé un rétro... C'est du consommable en TT!
Après cette petite séance d'échauffement, en route - 
ou plutôt en piste - pour l'étape 2, les banderoles, 
slaloms et autres obstacles en tous genre.

Notre “coach tt” a à super terrain d’entraînement! On 
commence par des petits jeux d'agilité et d'équilibre 
à basse vitesse : ça me rappelle les épreuves lentes 
du  permis...  C'est  cool  mais  le  mono-cylindre  (ou 
moi...) à un peu de mal à ne pas caler à bas régime 
et  difficile  de  lâcher  la  main  gauche  dans  ces 
conditions.
Allez,  ensuite  on  passe  au  niveau  2  et  on  fait 
décoller les roues ;-) Facile et sympa, direction les 
obstacles : buttes, troncs, escaliers, pneus, buses, 
tremplins il  y en a pour tous les goûts et tous les 
niveaux!  Perso  j'en  ai  gardé  pour  une  prochaine 
fois... Faut pas exagérer...
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Après  une  bonne  heure  passée  sur  l'espèce  de 
"parcours  du  combattant  motorisé",  nous sommes 
enfin allé aux fameux "Terrain des sangliers"! Coup 
de  bol  pour  moi,  c'est  quasi  sec...  Direct  sur  la 
grande descente, pas eu le temps d'appréhender et 
hop... C'est passé tout seul.
Quelques tours de terrain sur les talus, fossés, ça 
commence à chauffer un peu! Je commence à sentir 
effectivement l'odeur du sanglier qui n'a pas pris de 
bain depuis quelque temps ...
Comme l'heure du repas approche, on part par les 
chemins en quête d'un casse croûte. Super souvenir 
de cette ballade dans le vignoble, très joli et assez 
soft.  Une petite  pause près de la  rivière et  je  les 
laisse pour aller prendre une bonne douche...
De toute façon mon frein arrière ne réponds plus, en 
TT j'étais mal barré :/
Voilà,  une  journée  bien  sympa  avec  les  copains, 
n'hésitez  pas  à  participer  à  l'occasion,  il  y  a  peu 
d'occase de terrain d'apprentissage de ce genre
Merci Nanard "grand" maitre du TT.
Nico - Marcassin d'un jour -

L’actualité en IDFL’actualité en IDF
Par Nicolas, alias Niko-t@

Pour  le  Dredi  d'octobre  j'avais 
choisi  un rendez-vous au Palais 
de la découverte !
J'ai donc retrouvé la fine équipe. 
Tiens  elle  me  plaît  bien  cette 
drôle de bécane tricolore qui me 
rappelle  de  bons  souvenirs... 
Mais laissons partir ces 2 Africas 
au  Maroc  avec  leurs  preux 
chevaliers !

« Après la traditionnelle photo de 
groupe cette fois devant le Palais 

de la Découverte, nous avons levé le camp pour un 
sitting sur le champ de Mars.

Fin de soirée raisonnable (tellement qu'on a eu soif 
NDLR..)  après laquelle  nous avons repris la  route 
Joe, Bernard, Raymond (Solotrix) et moi en direction 
du Sud-Est parisien »
Sympa  de  s'être  retrouvés  si  nombreux  ce  soir.
J'étais content de fêter avec vous mon investiture de 
RèrèLe (parce que j'le vaux bien...), ma mut'pro (pas 
l'assureur) et mon presqu'anniv de fin de mois.

J’ai  planifié  le  Dredi  de  Novembre  devant  le 
bâtiment  de  la  fondation  Louis  Vuitton  qui  vient 
d’être ré-ouverte au public. 

Encore une super soirée pour les participants !

Le 1er octobre Laurent (Yeti05) et Nicolas (Nico05) 
sont  passés  nous  voir  en  IdF  au  cours  de  leur 
traversée  de  la  France  du  Nord  au  Sud  en  tout 
terrain.
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Voici quelques photos de leur passage :

Pause de midi

Tous les participants de passage auront eu droit au 
moto-collant officiel !

L’équipe du jour !

Dans les plaines Briardes…

Franchissement…

Et passage à gué

Sortie Trails TT 15 & 16 Sortie Trails TT 15 & 16 
août en Royaume de août en Royaume de 
BretonnieBretonnie
Par Bernard, alias Nanard

Avec un peu de retard,  des  news du 15/16 août.
Merci à PY et Steven d’avoir osé affronter les pistes 
très humide du vendredi.
Après  un  petit  déjeuner  aux  étangs,  on  part 
tranquille  sur  les  pistes.  Une belle  descente  avec 
cailloux et racines humide et des épines qui tombent 
des arbres sur le passage, mon nez en garde des 
traces.
Suivent  des  pistes  faciles,  un  passage  sur  des 
poteaux en ciment (humide et vert), un bourbier, une 
montée que j’ai fait souvent dans les deux sens... Et 
un caillou  humide qui  m envois  sur  la  gauche ou 
m’attendent un fossé et un arbre... La Transalp est 
stoppée net dans le fossé... Je m éjecte pour éviter 
l’arbre (ça vole bien un sanglier) !  On a passé du 
temps à sortir la Transalp et repartir. Pause du midi 
au bord de l’eau, Steven vois un marteau piqueur 
bleu... Un martin pécheur, il avait la tête dans ses 
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travaux.
Reprise  des  pistes  par  un  petit  ruisseau  plus 
profond  que  je  pensais...  Ça  passe.  Petit  slalom 
entre des arbres toujours humides. Le petit groupe 
progresse jusqu’à la plus technique des pistes. Les 
V52 ronronnent...  Arrive la  première difficulté  gros 
bourbier  en légère  montée qui  tourne.  Nanard se 
lance  et  dans  le  virage...  Paf...  Pas  assez  de 
gazzzzzz,  Steven  et  PY  s’en  sortent  bien.  Nous 
continuons en bordure de rivière juste de quoi poser 
ses  pneus,  on  passe  sous  des  arbres  à  demi 
couchés sur des palettes pour franchir un ruisseau. 
Enfin LA descente de la mort qui tue... Descente sur 
6/7m face à la rivière... on tourne à droite avec une 
branche au sol et un tronc à gauche, oubli ton frein 
avant et coup de frein arrière au bon moment pour 
déraper et placer ta roue arrière... Nanard passable 
… Steven ha oui un RD03 se couche bien... J’ai eu 
le privilège de voir PY au sol. Après ces émotions 
nous  partons  nous  finir  aux  sangliers,  quelques 
tours...  Une pause...  Une montée Nanard passe... 
Steven casse. Son guidon à tapé dans un premier 
arbre qui l’a envoyé dans un deuxième, le radiateur 
de la 03 n a pas aimer du tout.
Samedi 16 août :
Après une belle nuit aux étangs, comme d’habitude 
je sonne le réveil... PY ok... François (arrivé la veille) 
ok... Steven ok.
Fred  passe  juste  pour  le  pt  déj  avec  des  pains 
choco et baguettes.  Pour Steven, le maillon faible 
du vendredi, fin de l’aventure.
François le remplace avec son AT et ses karoo 3. 
Quelques  pistes  cool  puis  pour  le  mettre  dans  le 
bain... Un petit bourbier, on passe tous les trois. On 
arrive  sur  une  descente  classique : 
cailloux/hiboux/choux/genoux.  Bord  de  rivière  plus 
sec que le vendredi, petite montée puis une piste à 
l’aveugle.  C’est-à-dire  une  piste  ou les  épines  de 
gauche rejoigne les genets de droite, tu vois pas ou 
tu mets tes roues et c’est pas le moment de tomber. 
Le rythme est en mode ballade, on a refait la pistes 
bourbier/poteaux ciment à l’envers... Ça passe. Le 
petit groupe rejoints le lieu du repas, le même que 
vendredi. On repart sur les pistes grasses, François 
dérape souvent mais maîtrise son AT, passage en 
sous  bois  et  enfin  LA piste.  Je  passe  le  bourbier 
sans faire l’erreur du vendredi. PY toujours à l’aise. 
François  avec  ses  pneus  mixtes  s’en  sort  plutôt 
bien. Nous revoilà devant la descente en dévers qui 
tourne mais moins gras que le vendredi... PY ok... 
François  lâche  ce  put...  de  frein  avant...  ouf  il 
passe...  Nanard  ok.  On  prend  des  pistes  pour 
rejoindre le terrain des sangliers, Nanard... Qui me 
suis ?  PY :  pas  moi.  François :  OK.  J’embarque 
François sur les montées et descentes de plus en 
plus  hard,  il  hésite  mais  continu,  jusqu’à  LA 

descente bien raide au début puis plus facile et pour 
sortir une marche d’un bon mètre. Hésitation... Puis 
raisonnable avec la fatigue, ce sera pour une autre 
fois. Fin de ses deux bonnes journées.
Merci à PY - Steven - François - Fred pour le pt déj.

Retour sur la traversée deRetour sur la traversée de  
la France par les cheminsla France par les chemins
Par Laurent, alias Yéti05

Ce raid  de la  traversée de la  France a été notre 
Paris-Dakar  à Nico et  moi!  Cela  faisait  longtemps 
que l'on y pensait.  On a pu faire la totalité de ce 
qu'on avait prévu, excepté quelques morceaux que 
nous  avons  faits  par  la  route  pour  retrouver  des 
Atociens qui nous attendaient  à une date précise. 
On ne voulait pas passer à côté de ces moments de 
pur bonheur qu'ils nous ont fait vivre par leur chaleur
humaine  et  par  les  chemins  repérés  auparavant. 
Ces morceaux seront repérés l'année prochaine et 
rajoutés sur la trace GPS! En tout premier lieu, je 
tiens  à  remercier  ceux  qui  nous  ont  reçus  et 
accompagnés dans cette aventure et avec qui nous 
avons  vécu  des  moments  inoubliables  dans  la 
famille Atoc!!!
Guiohm, Lolo59, JLD80, Bebert, Bro7, Caum, Alban,
Dromadaire et leur femme! (une grosse bise à vous 
toutes pour vous remercier de votre accueil,  de la 
part de nous deux!!!) 
Nico-t@, Tennophil, Le Jardinier, Paulo, Joe et tous 
ceux qui nous ont accompagnés par le net sur ce 
long trajet!
Toutes les régions traversées sont exceptionnelles 
de par leur beauté et de par leur accueil, les photos 
postées sur le fofo le montrent bien! 
L'  @t reste la meilleure bécane pour ce genre de 
périple mais il  ne faut pas s'y aventurer seul.  Les 
motos restent lourdes avec leur chargement, et être 
deux  ou  plus  reste  conseillé!  Mais  jamais  nous 
n'avons été mis en défaut, pas une seule panne, et 
une autonomie complète pour tout! Cependant, les 
valises rigides sont à proscrire! On les a prises pour 
protéger  les  ordis,  mais  la  prochaine fois  ce sera 
bagagerie souple. 
Reste les pneus, et là, pas de compromis. Pneus à 
tétines obligatoires, croyez moi !!!!
Physiquement, je m'étais préparé pour ce raid, et on 
avait prévu de s'arrêter tous les jours à 16H00 pour 
avoir le temps de se retourner avant la nuit, et c'était 
nickel!!! Au bout de 3 jours, et 7h00 par jour sur la 
moto on était au top avec Nico et à la fin du raid à 
ce rythme j'aurais pu continuer encore pas mal de 
temps  sans  aucun  soucis  (mais  bon  faut  bien 
retourner au taf!!!). À savoir que trois jours de plus 
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auraient été les bienvenus pour prendre une journée
off  et  faire  les  deux bouts  du  parcours  que  nous 
avons shuntés par la route! 
Le bilan de ce raid :  que du positif!!!  On s'entend 
toujours  aussi  bien  avec  mon  Nico,  mon  ami  de 
voyage depuis bien longtemps maintenant! Et nous 
avons prévu un nouveau raid du même style. Peut-
être l'année prochaine! En attendant  je vous mets 
quelques infos si des fois ça peut servir :

- 48.000 m de dénivelé positif et 48.000 m négatif ;
- 4117 kms parcourus en tout ;
- 900 kms pour aller à Ennevelin (Lille) ;
- 300 kms pour faire Hyères-Briancon ;
- 1200 kms pour se rendre au départ et revenir de
l'arrivée du raid à Briançon ;
- 3000 kms de parcours raid dont environ 300 kms 
de  route  non  explorée  pour  rejoindre  Auxerre  à 
Avallon,  et  Sisteron  à  Collobrières!!  Ces  deux 
régions seront de nouveau étudiées pour avoir les 
derniers kms de TT non réalisés à la fin de ce raid et 
seront rajoutés a la traversée ultérieurement ;
- 27OO kms de tt reconnus dont environ 500 kms de
toutes petites routes et départementales de liaisons;
- 2200 kms environ de tt pur.

ATOC au Maroc.ATOC au Maroc.
Par Dominique, alias Dodounette

L’écriture  n’est  pas  mon  fort  mais  pressée  par 
quelques  membres  de  la  congrégation  ATOC,  je 
m’exécute,  aussi  soyez  indulgents…  Si  je  le  fais 
c’est  aussi  parce  que  ce  fut  une  très  belle 
expérience à partager. Je vais donc vous parler de 
notre  raid  au  Maroc  avec  l’association  «Osez 
l’aventure»,  qui,  pour  la  3ème  année  consécutive 
organisait  un  raid  humanitaire.  L’objectif  était  de 
venir  en  aide  aux  habitants  d’OUZINA un  village 
Berbère  en  leur  apportant  du  matériel  scolaire, 

médical, informatique, des vêtements et même une 
mobylette. Ce village isolé est situé à 50 km au sud 
de Rissani, et l’accès se fait par une piste à partir de 
Taouz. Les villageois y vivent d'un peu d'élevage de 
chèvres.

L’équipe de motards ATOC était composée de Dode, 
Katou,  Le  jardinier  et  Joe.  David,  Tass  et  Gégé, 
motards mais pas Atociens, complétaient le groupe. 
Ils ont rejoint une équipe de pilotes Vosgiens, tous 
passionnés  de  mécaniques,  qui  comme  nous 
Atociens  passent  une  partie  de  leur  temps  à 
remonter  et  démonter  des  moteurs  de 205.  Notre 
groupe se composait  de sept motards, 2 Africa, 2 
Trans-Africa, un DR, une GS800 et une Husaberg, 
de six 205, deux 4X4 (dont j’étais la co-pilote) et un 
camion  d’assistance  (qui  a  participé  à  plusieurs 
Paris-Dakar et conduit par Eric des Vosges puis par 
David).
Après deux nuits sur le bateau Sète-Tanger, à peine 
débarqués,  nous  avons  filé  vers  Midelt.  Premiers 
contacts avec la population et premières tajines !!! 
Un  vrai  régal…  Après  presque  400  km  de  route 
nous sommes arrivés à l’hôtel Taddart. Contents de 
pouvoir se poser, prendre une douche et de tous se 
retrouver, les 205 et le camion n’ayant pas suivi le 
même itinéraire que les motos. Une bonne nuit et le 
lendemain,  au lever du soleil  avant  même le petit 
déjeuner,  les  pilotes  et  motards  changeaient  déjà 
leurs  pneus  pour  affronter  le  sable,  pendant  que 
d’autres  faisaient  les  pleins  de  carburant  et 
vérifiaient les niveaux.
Quel bonheur ! Six jours de sable et de poussière… 
Eh  bien  oui  !  Ce  n’était  que  du  bonheur  :  des 
paysages magnifiques, des dunes à perte de vue, 
des palmeraies, des oasis, les nuits dans les tentes 
berbères,  les  feux  de  camps  autour  desquels  les 
berbères  chantaient  et  dansaient  en  jouant  de  la 
musique, des balades dans les dunes, la nuit sous 
un ciel  constellé  d’étoiles,  je  n’en avais  jamais vu 
autant,  et  de  folles  virées  dans  le  sable  sur  des 
étendues à perte de vue…
La température la nuit était très agréable, la journée 
chaude  mais  supportable.  C’était  peut  -être  plus 
difficile pour les motards ou lorsqu’il  fallait  pelleter 
pour  détanquer  les  véhicules  ensablés.  Mais  cela 
faisait partie du trip. Il fallait surtout bien penser à 
prendre l’eau le matin.
Sur des kilomètres de pistes, dans le désert, avec 
pour seul repère le GPS, et les road-trip rédigés par 
notre  ami  Atocien  et  Vosgien  Eric,  nous  nous 
sommes initiés, au co-pilotage et au fonctionnement 
du Terratrip.  Nous étions reliés les uns aux autres 
par la VHF mais nous manquions de contact avec 
les motards qui souvent étaient devant. Nous avons 
à ce propos cru avoir perdu dans le désert marocain 
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notre  président  dont  nous  n’avons  plus  eu  de 
nouvelles pendant  plus de 2H 30.  Mais en réalité 
c’était le seul à avoir suivi le road trip du début à la 
fin. Donc pendant que nous nous inquiétions et que 
le téléphone arabe allait bon train entre nos guides 
marocains et  leurs connaissances,  Dode était  tout 
simplement installé chez un berger berbère à boire 
un  thé  à  la  menthe  et  à  discuter.  Las  de  nous 
attendre, il a ré-enfourché son Africa pour se rendre 
au  point  de  rendez-vous  où  nous  nous  sommes 
enfin tous retrouvés.

Nous avons  subi  de nombreuses pannes en  plus 
des tanquages quotidiens : le réservoir additionnel 
du camion inutilisable, un joint de culasse sur une 
205, un axe d’étrier moto perdu, failli perdre un pot 
d’échappement  moto,  un  moteur  complet  de  205 
changé  dans  la  nuit,  quelques  crevaisons  sur  les 
205,  le  faisceau  du  démarreur  coupé  lors  d’une 
chute sur une Transalp, la fusée de la roue arrière 
d’une 205 cassée, le pont endommagé sur un des 
4X4, une platine repose-pied arrière cassée… Mais 
le  plus  gros  événement  concernant  les  motos  a 
sûrement été l’enlisement de la moto de Joe dans 
un genre de sable mouvant. C’était phénoménal! La 
moto  s’est  embourbée  et  impossible  de  la  sortir 
sans  s’enliser  soi-même.  Il  a  fallu  le  recours  de 
sangles  et  de  tous  les  bras  disponibles  pour 
l’extirper.  Je  crois  que  l’on  pourra  retirer  de  ce 
moment  le  sentiment  d’une  formidable  solidarité. 
Motards  comme  pilotes  se  sont  soudés  dans  le 
même élan pour multiplier leur force et  parvenir  à 
extraire l’Africa de son carcan boueux. Suite à ça, le 
câble d’accélérateur coincé a fait bénéficier à l’Africa 
de Joe d’un transport spécial sur l’arrière du camion, 
arrimé sur les deux roues de secours du camion.
Un  autre  événement  fut  celui  ou  sur  la  route  du 
retour vers Merzouga, le camion a reçu une théière 
de plein fouet sur le pare-brise qui a été fendu en 
plusieurs  endroits  (le  conducteur  d’en face n’avait 
pas  apprécié  les  appels  de  phare…)
Nous avons aussi, traversé une forêt de cèdres où 
vivaient  une  multitude  de  singes  aussi  peu 

farouches que nos marmottes dans les alpes. Ils se 
sont  prêtés  bien volontiers  aux pauses photos  en 
échanges  de  quelques  fruits  que  nous  avions 
collectés pour eux.
Et  enfin  le  dernier  moment  mémorable  avant 
d’embarquer pour notre retour, fut lorsqu’à l’intérieur 
du 4X4 nous avons entendu des bruits nous faisant 
suspecter  une  crevaison.  Après  être  sortis  pour 
vérifier les roues, nous avons vu sortir un garçon de 
dessous le véhicule, l’air incrédule aussi surpris que 
nous. Il s’agissait d’un jeune qui voulait embarquer 
clandestinement  et  s’était  accroché au châssis…  
Tous les jours les mécaniques ont  soufferts,  mais 
leurs  pilotes  également.  Ils  étaient  fatigués  mais 
heureux  de  l’exploit  accompli,  de  l’entraide,  des 
situations cocasses, et l’émotion ultime fut lorsque 
nous avons apporté le matériel collecté tout au long 
de  l’année  par  l’association  «Osez  l’aventure»  au 
village  d’Ouzina.  Lorsqu’elles  ont  vu  arriver  le 
camion d’assistance rouge, de loin, les femmes sont 
sorties  de  leur  maison  pour  nous  accueillir.  Nous 
avons  déchargé  le  matériel  que  nous  avons 
entreposé  dans  les  locaux  de  l’association  pour 
Ouzina puis nous sommes allés dans l’école où la 
maîtresse nous a permis de faire quelques photos. 
Les enfants étaient heureux de notre présence et si 
ce n’est le barrage de la langue, les sourires et les 
regards nous ont prouvé qu’on était les biens venus. 

Voilà pourquoi ce raid restera longtemps dans nos 
esprits. Il a su allier l’utile à l’agréable. Un très beau 
voyage, une super équipe de copains qui ont vécu 
une  expérience  exceptionnelle  basée  sur  les 
rencontres  et  le  partage,  beaucoup  d’entraide,  de 
solidarité,  un  exploit  pour  certain  qui  malades, 
blessés,  inexpérimentés  ont  tenu  à  faire  le  raid 
jusqu’au bout.
Tout plaisant qu’il fut, il faut garder en tête qu’un raid 
nécessite une bonne condition physique, une bonne 
préparation  des  machines,  un  minimum  de 
connaissances  techniques  en  mécanique,  une 
polyvalence  des  participants  et  surtout  un  esprit 
d’équipe.  
Voilà un résumé de quatorze jours de pur bonheur. 
Ce  raid  terminé,  nous  sommes  déjà  dans  la 
réflexion pour le prochain Humaniraid 2015… 
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Retour sur le Retour sur le 
rassemblement des rassemblement des 
motards du Viaduc.motards du Viaduc.
Par Joel, alias Joe82

Cette année,  on recommence !!!!  Ce 1er week-end 
de  juillet  s’inscrit  comme  une  tradition,  les 
motoarsouilles du 82 vont à Campagnac (à coté de 
Millau), au rassemblement des motards du viaduc. 
Organisée par l’association des motards du viaduc, 
ce rendez-vous a pour finalité de recueillir des fonds 
pour aider la recherche à lutter contre la maladie et 
favoriser  les dons d’organes pour faire progresser 
les  greffes.  Les  fonds  récoltés  vont  donc  à  la 
recherche  médicale  et  plus  particulièrement  à  la 
lutte contre la mucoviscidose. Plus de 2000 motos 
l’an dernier, allons nous battre ce record ????

Manque sur la photo un Super Ténéré 750 et notre 
ancien (71 ans) qui fera la route en voiture et sur la 
remorque, son Honda CB 500

Nous sommes tous là, le matos est chargé dans la 
voiture accompagnatrice et dans la remorque, donc 
on  démarre…  Il  fait  gris,  la  météo  annonce  des 
averses  orageuses,  mais  on  est  des  durs… 
Quoique… En vue de Campagnac, notre destination 
finale, on se prend une douchette, gentille mais si ça 

avait  pu  attendre  20  minutes,  ça  nous  aurait 
arrangés.  Installation  au  camping,  et  nouvelle 
douche,  heureusement  nous avons prévu un abri, 
pas  très  costaud,  mais  on  prend  l’apéro  au  sec, 
c’est déjà beaucoup.

Les  traditionnelles  grillades du vendredi  soir  nous 
réchauffent,  ou  c’est  l’apéro,  pardon,  LES apéros 
qui  se  succèdent… Même nos voisins  sont  de  la 
fête,  ils  viennent  d’Alsace,  tous  les  ans,  pour  ce 
rassemblement.

C’est dur de suivre les jeunes sur ce terrain, on file 
au  lit  pour  être  en  forme samedi,  car  une  bonne 
balade  nous  attends…Notre  gentil  organisateur, 
nous a concocté une balade d’environ 300 kms !

Aieeeee, chuuutttttt, j’ai mal dormi, j’ai mal à la tete !
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Je ne supporte plus l’alcool, c’est grave docteur ???
Un peu de tourisme dans les gorges du Tarn, c’est 
toujours aussi beau et ça donne envie d’y retourner.

Le samedi soir est consacré au bal traditionnel, au 
repas pris en commun préparé par les motards du 
viaduc, cette année un aligot saucisse, encore de la 
saucisse !!!  Mais il  ne faut  pas y aller  pour  ça,  la 
bouffe n’est pas top.
Le dimanche matin, 7h, réveil difficile pour tout les 
motards, surtout les voisins car nous  avions décidé 
de  lever  le  campement  très  tôt.  Évidemment  les 
voisins gueulent un peu, mais nous comptons bien 
profiter de ce week-end pour balader.
Direction Laguiole et  là,  un super  restaurant  nous 
attendait. Une bonne table, des proprios sympas, on 
passe  2  heures  à  table,  et  voilà  déjà  l’heure  de 

rentrer. 
Pour nous réveiller, on se prend 2 orages sur le coin 
de la bulle du coté de Rodez, obligés de s’arrêter 
une bonne demi heure ! Mais je l’ai dit au début, on 
est des durs… Quoique…
Nous  avons  perdu  du  temps  et  le  problème  des 
motards  routiers,  c’est  qu’à  l’heure  de  rentrer,  ils 
essorent la poignée, je décide de les laisser partir et 
de finir tranquillement mon we en mode tourisme et 
balade, accompagné de mon pote en Super Ténéré.
Que  800  kilomètres  parcourus  en  3  jours,  météo 
oblige, nous avons dû diminuer la longueur de nos 
balades, ce sera mieux l’an prochain.
En  conclusion,  je  retiendrai  l’ambiance  festive,  la 
musique  et  les  animations,  les  rencontres,  qui 
restent  des  grands  moments  sur  ces  week  end 
toujours trop courts.
Cette  année,  que  1192  motos  inscrites,  mais  la 
météo n’était pas top. Le record de l’an dernier, n’est 
pas prêt d’être battu!
L’an prochain, on s’est promis de remettre ça, mais 
sous une autre forme, en partant en autonomie et 
en bivouac le vendredi soir, en profitant du camping 
et des douches le samedi soir et en rentrant par des 
petites routes le dimanche, le tout en mode balade, 
sans arsouiller.
Alors, des amateurs pour l’an prochain ?

Aventures en solitaire 

Premier trip d'un routard Premier trip d'un routard 
novice.novice.
Par Pierre, alias Skullnbones

Depuis  plusieurs  années,  je  souhaitais  partir  à 
l'aventure repoussant toujours l'échéance.  Manque 
de temps, de budget, de disponibilité...
Enfin,  début  2014,  j'étais  décidé,  quoiqu’il  arrive, 
j'allais partir cette année. Il a fallu attendre le début 
de l'été pour que la destination se précise : ce serait 
l’Écosse.

Deux mois de préparation et de réflexion plus tard, 
j'avais mon projet en tête : un tour d’Écosse par la 
route,  en  moto,  en  camping,  éventuellement 
sauvage.
Donc, lundi 1er septembre, avant même les aurores, 
me voilà en train de sortir  la  Deauville  du garage 
(elle était chargée depuis l'avant-veille : 10 jours de 
vêtements,  10  jours  de  nourriture  déshydratée,  le 
matériel de camping, bref, quasi autonomie).

Alors  que  j'enfile  mon  casque,  ma  maman  glisse 
deux paquets de gâteaux supplémentaires dans les 
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bagages. Même quand le fils est un motard barbu 
arborant une belle grande tête de mort sur sa veste 
de moto, et une belle collection de bagues en argent 
du même acabit, une maman reste une maman...
Bref.
Toute  la  journée,  c'est  l'autoroute  lassante  aux 
décors  bétonnés,  entrecoupée  d'un  peu  de  ferry 
entre Calais et Douvres. Destination: les Borders, la 
frontière sud de l'Ecosse. 
Le Nord de l'Angleterre, sur les 100 à 150 derniers 
kilomètres,  annonce  cependant  la  couleur  pour  la 
suite:  l'autoroute  serpente  à  flanc  de  colline...  Un 
vrai soulagement!
En bonus, le fait qu'avec la circulation j'ai pas mal 
dépassé les 112km/h qui sont la  « speed limit » sur 
autoroute,  et  que  je  me  sois  rendu-compte 
tardivement  de  la  densité  incroyable  de  radars 
automatiques sur  les  « motorways ».  Je crois  que 
dans  les  semaines  à  venir,  je  risque  d'avoir  du 
courrier.
Avec  le  soir,  c'est  la  découverte  des  campings 
anglais/écossais. Premier contact assez ambivalent: 
je débarque dans un petit terrain inoccupé. Seul un 
numéro de téléphone indiqué sur un mur permet de 
contacter le gérant. Nous convenons par téléphone 
que je m'installe et qu'il passera chercher sa dîme 
dans la soirée.
Pour  la  première  fois  je  sacrifie  au  rituel  qui 
deviendra quotidien de l'installation de la tente, et de 
la  préparation  du  repas  sur  mon  petit  réchaud 
P3RS. 

Seul  au milieu  de cette  étendue d'herbe,  en train 
d'attendre  que l'eau  de  mes nouilles  instantanées 
chauffe, je me demande ce que je fous là. J'ai passé 
toute la journée seul dans mon casque, échangeant 
à  peine  quelques  mots  avec  des  employés  de 
station-service lors de mes arrêts essence.
C'est une fois la nuit tombée qu'un gaillard tatoué, 
barbu avec un t-shirt de groupe de métal entre dans 
le terrain: c'est le gérant. A l'aspect du gars, nous ne 

pouvons  que  nous  entendre!  Au  cours  de  la 
discussion, il me confirme mes craintes concernant 
les excès de vitesse. On verra bien au retour.
La première nuit me réserve une mauvaise surprise: 
mon  couchage,  constitué  pourtant  d'un  sac  bien 
chaud,  et  d'un  second  en  polaire,  enfilé  dedans, 
n'est  pas  suffisant!  Je  suis  glacé.  Et  les  nuits 
suivantes ne seront pas mieux...
Dans ces conditions, je me lève tôt, pour savourer 
une  douche  brûlante.  Comme  on  me  l'a  dit,  les 
sanitaires  des  campings  anglo-saxons  sont 
extrêmement propres, entretenus, l'eau est chaude 
grâce à d'ingénieux chauffes-eau individuels,  et  le 
plus  souvent,  les  locaux  sont  chauffés!  Le  rêve! 
Bref, on est très loin des campings français ! 
Après un petit-déjeuner frugal, je prépare mon repas 
du  midi,  que  je  mets  dans  un  thermos  spécial 
nourriture. J'apprécierai, tout au long du voyage de 
bénéficier de repas de midi, pris sur le bord de la 
route, certes, mais chauds!
Puis  je  démonte  la  tente,  sèche  la  rosée  qui  la 
couvre, remballe tout et reprends la route. 

Direction Dumfries,  pour la visite  de la  maison de 
Robert Burns, et celle du Robert Burns Centre pour 
une  rétrospective  de  la  vie  et  de  l'oeuvre  et  du 
poète.  J'enchaîne  avec  le  Dean  Castle,  situé  à 
Kilmarnoch. La majeure partie étant en travaux, et 
donc  inaccessible,  c'est  plutôt  décevant.  Mais  la 
journée est passée vite, et me voici sur la route vers 
le  camping  du  jour,  dûment  repéré  sur  ma Carte 
Michelin.
Je  me  fais  la  réflexion  que  l'architecture,  la 
végétation... Bref, tout me fait penser à la Bretagne, 
ou la Normandie.
L'accueil  dans  ledit  camping  est  plutôt  frais  : 
normalement réservé aux mobile-homes, et occupé 
principalement par des personnes âgées, je passe à 
nouveau  la  soirée  seul,  dans  un  coin  d'herbe 
habituellement inexploité qui m'a été attribué.
Au moins, la vue vaut le coup: le terrain est sur une 
colline côtière, face à l'île de Cumbrae. 

Mercredi matin, le démontage se fait sous les raids 
aériens. Les midges, déjà rencontrés la veille, sont 
de  sortie,  en  nombre  cette  fois.  Une  nuée 
incessante  m'entoure  et  me  harcèle.  Le  keffieh 
s'improvise moustiquaire le temps de tout remballer 
en vitesse.
Quelques tours de roue plus tard, je suis à Glasgow. 
Tout  d'abord,  je  découvre  la  Burrel  Collection, 
musée  gratuit  aux  pièces  très  variées,  très 
nombreuses et présentées de façon très moderne. 
Puis, je prends un verre dans le centre de Glasgow, 
à l'Obàn Mòr, pub célèbre pour son cadre. En effet, 
c'est une ancienne église de Great Western Road 
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qui héberge l'établissement. J'enquille ensuite ladite 
route, qui constitue le principal accès à tout l'ouest 
de l’Écosse. Elle longe le Loch Lomond, réputé pour 
sa nature verdoyante. 
Enfin lâché sur de la belle petite route viroleuse, j'en 
profite pleinement. LIBERTE!
Aucun arrêt, culturel ou pas, de prévu, c'est comme 
un  poids  en  moins...  les  virages  s'enchaînent,  à 
flanc de montagne, avec la falaise à gauche, le Loch 
à droite.  Je passe l'après-midi  à balancer la moto 
d'un côté et de l'autre, à monter et à descendre. La 
banane dans le casque! 
Arrivé à quelques kilomètres de Glencoe, je m'arrête 
par hasard au camping du Red Squirrel. Je me lie 
avec mes voisins de tente, deux néo-zélandais qui 
m'invitent  à  partager  leur  repas,  puis  à  les 
accompagner au pub pour la soirée. Cidre, whisky 
et retour à pied sont au programme!

Le  lendemain  matin,  chacun  poursuit  son 
programme :  le  couple  pour  l'ascension  du  Ben 
Nevis tout proche, moi je continue ma montée vers 
le Nord. Mon objectif du jour : Ullapool.
Le rêve se poursuit : les routes semblent avoir été 
conçues  dans  l'unique  but  de  rendre  heureux  les 
motards de passage. Toutes mes haltes culturelles 
capotent une par une pour des question d'horaires, 
mais cela ne me dérange absolument pas: je roule!
Cette  fois  le  paysage  change  et  concrétise  la 
différence  de  latitude :  le  sud  verdoyant  laisse  la 
place à une lande brune à la végétation dense mais 
qui  ne  s'élève  guère.  Cela,  cumulé  à  une  quasi 
absence  de  traces  de  l'homme,  hormis  la  route, 
donne une impression de bout du monde, de désert 
humain. C'est ce que je suis venu chercher. J'arrive 
peu  à  peu  dans  une  région  dans  laquelle  une 
dizaine de maisons plus ou moins proches justifient 
un  nom  sur  une  carte.  D'ailleurs,  si  la  route  que 
j'emprunte figure en un gros  trait  rouge sur  ladite 
carte,  ce n'est pas dû à son gabarit  (plutôt  faible, 
croiser les nombreux poids lourds qui la sillonnent 

pour ravitailler  le Nord entraîne de jolies frayeurs) 
mais au fait que c'est la seule qui existe.
De la même façon, Ullapool, qui est signalée sur la 
carte  comme  le  serait  plus  au  sud  une  ville 
moyenne, n'est au final qu'une minuscule bourgade 
de pêcheurs. Je vais au camping juste plus au Nord, 
à  Ardmair  Point.  La  réception  étant  fermée,  je 
m'installe, sur le conseil d'un autre client, qui me dit 
que  le  patron  viendra  percevoir  sa  dîme 
(exorbitante) le lendemain matin. Depuis la tente, j'ai 
un  panorama  magnifique  devant  moi,  car  seuls 
quelques mètres d'herbe me séparent de la plage 
de galets et du bras de mer qui remonte vers le nord 
tel un fjord.
Je  suis  rejoint  quelques  minutes  après  mon 
installation  par  un  Français  qui  débarque  dans  le 
terrain  comme  moi  plus  tôt.  Je  lui  explique  le 
principe,  et  il  s'installe  juste  à  côté :  nous  avons 
décidé  de  passer  la  soirée  ensemble  pour  se 
soutenir  dans  le  mauvais  temps  qui  menace. 
D'autant qu'il  n'a pas du tout préparé son voyage, 
n'a  plus  ou  moins  jamais  fait  de  camping  et 
débarque avec une tente bas de gamme que nous 
ne  réussirons  jamais  à  monter  correctement.  La 
soirée se passe à deviser  tranquillement  sous les 
rafales  de  vent,  avec  cependant  quelques 
incompréhensions d'un côté comme de l'autre. Nous 
ne sommes pas dans le même trip, visiblement.
Vers 5h du matin, je tente une filouterie qui n'est pas 
dans  mes  habitudes,  mais  dictée  par  le  tarif 
exorbitant du camping : plier bagage avant l'arrivée 
du patron.
Semi-réussite :  à  l'arrivée  du  propriétaire,  j'ai 
remballé ma tente, mais suis encore présent. Il nous 
compte,  à  nous  deux  français,  une  tente,  deux 
personnes et deux véhicules, ce qui est largement 
en dessous de ce à quoi nous nous attendions l'un 
comme l'autre.

Jeudi, c'est la découverte des « single track road » : 
routes  goudronnées  à  une  seule  voie,  émaillées 
régulièrement  de  « passing  places »,  des 
élargissements  destinés  à  permettre  à  ce  qu'un 
usager  puisse  se  garer  pour  permettre  un 
dépassement ou un croisement. Les moutons sont 
nombreux sur le macadam, mais bien éduqués : au 
son  du  moteur,  ils  dégagent  paresseusement  le 
passage.

© 2006-2014 ATOC-moto 17



ATOC Magazine      N°8 – novembre-décembre 2014

Au  hasard  d'une  erreur  de  navigation,  je  me 
retrouve  à  Lochinver,,  une  autre  minuscule 
bourgade de pêcheurs sur-représentée sur la carte. 
J'y fait  le plein de plus cher du voyage (£1,41 du 
litre, soit presque 2€) mais également celui que je 
prends le plus de plaisir  à consommer. Car sur le 
conseil d'un jeune local, je prends la route de la côte 
pour  rejoindre  mon  itinéraire.  Contrairement  à  ce 
qu'il  m'annonce,  elle  n'est  pas de même longueur 

que celle  par laquelle  je  suis arrivé,  elle est  deux 
fois  plus  longue.  Mais  quel  pied !  Un  virage  ou 
sommet aveugles tous les 100 mètres,  impossible 
de dépasser les 40km/h pendant plus d'une heure. 
Mais des panoramas à couper le souffle, le paysage 
change  totalement  à  chaque  tournant :  plateau 
rocheux battu par les vents, crique de sable blanc, 
vallées de pins...  et  freinages d'urgence à chaque 
fois  qu'un  véhicule  arrive  en  face !  Même  pour 
croiser une Harley, nous sommes chacun revenus à 
l'allure du pas.

Puis, je reviens sur une route plus classique,  tout 
aussi jouissive que les précédentes. Décidément, je 
n'aurais jamais pris autant de plaisir en moto ! Bien 
vite, je suis à nouveau sur une « single track road », 
avec  une  visibilité  de  plusieurs  kilomètres,  ce  qui 
m'amène  à  taquiner  le  110  voire  le  130  sur  une 
bande de goudron usé, large d'à peine 3 m. La route 
déroule  ses  méandres  paresseux  sur  une  lande 
désertique bordée de deux rangées de montagnes. 
L'instant semble éternel. Rien d'autre que cette voie 
au  milieu  de  l'immensité  du  lieu.  Oubliées  les 
amendes  qui  me  retrouveront  certainement  en 
France. Oubliée, la solitude du début du voyage. Il 
n'y  a  que  cet  instant  de  félicité  suspendue,  cette 
impression de bout du monde plus forte que tout.
L'arrivée  à  Durness  marque  cependant  la  fin  du 
rêve. Je prends plein Est pour rejoindre Thurso et le 
cap  de  Dunnet  Head,  pointe  extrême  nord  du 
Royaume-Uni.  Les  lignes  droites,  qui  étaient  une 
denrée  très  rare  depuis  plusieurs  centaines  de 

kilomètres, se mettent à envahir la route à mesure 
que les moutons, eux, s'y font moins fréquents. Et 
peu à peu les décors redeviennent  ce que j'ai  vu 
précédemment : un fac-similé de la Normandie et de 
la Bretagne, qui sont en soi très belles, mais bien 
fades en comparaison de ce que je viens de vivre.
A Thurso, après avoir installé ma tente, je m'offre le 
seul luxe de mon voyage : un repas au restaurant, 
pour goûter le fameux plat national, le Haggis ! 
Au passage, une belle frayeur : relevant la moto qui 
s'est couchée dans l'herbe malgré le couvercle de 
bocal sous la béquille, je constate une grande tache 
noire  sur  mon  pot  d'échappement.  Huile ?  Non, 
heureusement, ce n'est que ma flasque de Porto qui 
s'est ouverte dans la valise et qui a coulé...

Avant mon départ, j'avais entendu beaucoup d'idées 
reçues sur  l'Angleterre et  l''Ecosse.  Le haggis  est 
immangeable,  les  écossais  désagréables  au 
possible, les Anglaises sont moches, les routes sont 
en  mauvais  état.  Au final,  j'ai  trouvé les  écossais 
très  aimables,  (j'ai  souvenir  d'une  vendeuse  de 
souvenirs à qui je n'avais rien acheté et qui est allée 
jusqu'à imprimer un itinéraire sur Google maps alors 
que je ne demandais qu'une petite indication pour 
sortir  de  la  ville)  et  le  haggis  plutôt  bon.  Je  dois 
admettre que le revêtement des routes était, comme 
annoncé,  désastreux (aaaah le  frisson de la  roue 
avant dans un raccord de bitume dans les virages.) 
et que trouver une jolie fille relève de la gageure. Il 
faut avouer que pour ce dernier point, le coût de la 
vie,  qui  empêche  la  majorité  d'avoir  accès  à  des 
soins  ou  à  de  la  nourriture  saine  joue  pour 
beaucoup.

Le  samedi,  je  suis  réveillé  par  un  bel  orage.  Le 
tonnerre,  craquant  au-dessus  de  la  mer  et 
rebondissant  sur  le  relief  environnant  a  des 
sonorités magnifiques. Mais heureusement brèves. 
Une  heure  plus  tard,  le  soleil  me  permet  de 
remballer.  Direction:  le  but  ultime  de  ce  voyage : 
Dunnet Head.
Ce cap, le plus au Nord de tout le Royaume-Uni, est 
vite atteint puisqu’il n'est qu'à quelques kilomètres. 
La route traverse l'ultime parcelle de lande brune et 
désolée que je verrais. Je fais une longue pause au 
cap. Je veux profiter pleinement de cet instant. La 
mer a un aspect subtilement différent de celle que je 
vois  depuis  les  côtes  françaises.  Comme  plus 
blanche.  Ou  n'est-ce  qu'une  illusion ?  L'éminence 
sur laquelle est bâti  le phare me garantit  une vue 
panoramique sur plusieurs dizaines de kilomètres, à 
360°. Et le vent glacial l'ambiance.
Le regard au Nord, c'est à tout le Royaume-Uni que 
je  tourne  le  dos.  Pays  que  je  viens  de  traverser 
intégralement,  ce  que je  m'apprête à refaire dans 
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l'autre  sens.  Je  prends  conscience  que  chaque 
nouveau  kilomètre  me  rapprochera  désormais  de 
chez moi.

Le retour commence. Mal. À peine quittai-je Dunnet 
Head, que la pluie s'en mêle. Et ne me lâche plus 
pendant  200  bornes.  Arrivé  dans  les  environs  de 
Golspie,  je  suis  frigorifié.  Décidément,  la  météo 
consultée  avant  de  partir  était  bien  à  côté  de  la 
plaque, et tout le choix de matériel qui en a découlé 
aussi. 
Je  fais  une  entorse  au  programme,  et  rejoint 
l'auberge de jeunesse de Pittentrail.  Constituée de 
deux  wagons  de  chemin  de  fer  aménagés  et 
stationnés sur une voie de garage, elle ne manque 
pas de charme. Et moi j'y trouve avec bonheur un 
abri plutôt douillet. 
J'y  rencontre  David,  artiste  peintre  et  amateur  de 
camping  sauvage.  Nous  décidons  de  rouler  de 
concert pour le lendemain.
Ce  qui  ne  nous  portera  pas  réellement  bonheur, 
puisque nous n'arriverons à réaliser aucun de nos 
projets, passant à côté des horaires à chaque fois, 
sous une météo plutôt maussade. Le soir, camping 
sauvage près du Loch Tummel. Avec feu de camp, 
vaisselle dans une rivière, la totale.

Le matin, nous nous séparons, lui veut retourner sur 
la côte, moi tirer vers le sud. Projet du jour : faire un 
tour  dans  Stirling  (dont  je  ne  visiterais  pas  le 
château, pour cause de coût exorbitant) et jeter un 
œil  à  « Falkirk  Wheel »,  un  ascenseur  à  bateaux 
très particulier.
C'est en admirant la douceur de la fin d'après-midi 
dans le parc attenant à ce dernier ouvrage que je 
prends ma décision. Le froid était supportable tant 
que  j'avais  l'objectif  de  Dunnet  Head.  Depuis 
Durness,  le  rêve  est  fini  et  les  paysages  me 
paraissent communs. De plus, le coût de la vie est 
tel que le budget, pourtant préparé avec soin et une 
certaine marge, s'amenuise rapidement. 

Tel un rail de coke : tant que je tirais vers le Nord, le 
dépaysement,  l'aventure,  c'était  la  montée...  et 
depuis Dunnet Head, c'est la redescente, façon bad-
trip. Alors autant ne pas prolonger.

C'est ainsi que commence la longue nuit de retour 
pour attraper le ferry de 5h30 à Douvres.

Le tour du monde d’unLe tour du monde d’un
atocien, la suite...atocien, la suite...
Par Jean-Baptiste, alias Niquedouille

Sac à dos prêt, réorganisé, billet d'avion en poche. 
Le plus  facile  est  fait,  reste  maintenant  à dire  au 
revoir à ces gens formidables qui m'ont accueilli à 
bras ouvert  et  avec qui  j'ai  passé les 5 dernières 
semaines. Je suis en Inde 150 kilomètres à l'est de 
Mumbai. Pendant 5 semaines, je me suis consacré 
entièrement  à  un  vieux  rêve  qui  me  suit  depuis 
toujours, mais toujours inaccessible.

Aujourd'hui, je vole! Et ce qui n'était qu'un petit détail 
dans un coin de ma tête, bien avant mon départ « Et 
si...», c'est aujourd'hui une certitude : je dois trouver 
le  moyen  de  trimbaler  mon aile  sur  la  moto,  tout 
autour du monde ! Mais j'en reparlerai plus tard.
Avant l'Inde, j'ai passé 3 semaines en Indonésie, sur 
l'île de Java. Je me suis vite réhabitué au surf sur la 
vague,  école parfaite  de Batus Karas,  sur  la  côte 
sud. J'ai ensuite été me balader plus à l'Est, avant 
de  revenir  prendre  mon  avion  à  Jakarta.  Environ 
60h de bus, là c'est bon, je crois que j'ai eu ma dose 
de transport en commun et j'ai hâte de retrouver ma 
vieille Africa !

Temple de Borobudur, Java, Indonésie

Retour en arrière : fin août dernier, pour un point qui 
en intéressera beaucoup ; l'envoi de la moto par
avion entre Ulaan Baator et Bangkok.

Je suis passé par une petite boite spécialisé dans 
l'envoi de marchandise pour les particuliers (envoi 
d'animaux  domestique,  d'affaires  personnelles,  et 
parfois de moto). Ils s'est déjà occupé de pas mal de 
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cas comme le mien et m'a été recommandé par un 
ami. Le type est très sympa au premier abord, j'ai 
amené la moto à son «atelier» (un couloir  avec 3 
planches  de  bois  et  une  perceuse...  C'est  la 
Mongolie après tout, pas la Suisse!), il m'a ensuite 
déposé et pris plusieurs fois à mon hôtel (l'Oasis), 
ce qui m'a bien dépanné (environ 17 km à travers 
UB..).

Empaquetage de la moto : réservoir complètement 
vidé, batterie déconnectée et mise en évidence hors 
de  la  moto,  pneu  dégonflés,  guidon  et  rétro 
démontés,  ainsi  que  la  selle,  la  roue  avant.  Pour 
mieux faire, il faudrait remonter les tubes de fourche 
de  quelques  centimètres  (faire  des  essais  avant 
d'apporter  la  moto)  pour  diminuer  la  hauteur; 
démonter  l’araignée,  démonter  le  garde 
boue/support  de  plaque  arrière,  et  prendre  un 
maximum  de  bagages  à  main  et  en  soute  dans 
l'avion. En compactant au maximum l’empaquetage 
de la moto, on arrive quasiment au poids réel de la 
moto,  ce  qui  est  plus  avantageux,  surtout  si  l'on 
voyage avec une moto légère !
La mienne évidement, ne l'était pas : 380 kg sur la 
balance, 60 kg de caisse compris.

Nous avons été au service des douanes, ce qui a 
pris  environ  30  minutes  maxi,  pesé  la  moto 
officiellement  au  service  de  l'aéroport,  puis  j'ai 
attendu qu'il prépare les documents nécessaires.
C'est là que le drame a commencé : tout d'abord le 
paiement : absolument aucune facilité de paiement 

n'est envisagé : ni compte paypal pro, ni RIB officiel 
contenant  TOUTES  les  informations  nécessaires 
pour un virement internationnal : virement bancaire : 
depuis  la  France,  c'est  une catastrophe,  plusieurs 
jours  de  contrôle  avant  de  s'apercevoir  que  des 
informations manquaient,  puis que (après 15 jours 
de tentative) les numéros de compte ne sont  pas 
valides.

L'envoi  m'avait  été  promis  pour  Phnom Penh,  au 
Cambodge, pour le même tarif. Une fois que je suis 
arrivé  au  Cambodge  (au  passage,  le  billet  pour 
Phnom Penh était plus cher que pour Bangkok), j'ai 
reçu un message me disant que les avions cargo 
allant au Cambodge sont trop petits et ne peuvent 
pas prendre ma moto. Seule option qu'il me restait, 
la  faire  envoyer  à  Bangkok  (tout  ce  temps  que 
j'attendais et tentait vainement de payer, la moto n'a 
pas bougé d'Ulaan Baator).

Je me rend à Bangkok. Toujours des difficultés pour 
payer.  Finalement,  il  contacte une amie qui a une 
société de freight  à Bangkok,  et  elle parviendra à 
m'aider à payer par Western Union avec très peu de 
frais  (au  nom  de  sa  société).  Ouf,  un  poids  en 
moins! La moto est arrivée à Bangkok, rapidement 
cette  fois.  Elle  est  donc  stockée  à  l'aéroport,  et 
chaque jours de stockage me sera facturé à la fin.

Après plusieurs allez-retour à l'aéroport, il manque 
toujours un document : mon permis international, je 
dois insister lourdement pour qu'ils l'accepte, je dois 
fournir une traduction de ma carte grise (que je ferai 
moi  même),  et  le  pire :  mon visa «à l'arrivée» ne 
convient pas! Pour rouler légalement avec ma moto, 
il me faut un «vrai» visa, à savoir l'autocollant que 
l'on colle dans le passeport. Impossible d'en obtenir 
à Bangkok,  ou même en Thaïlande,  il  faut  que je 
sorte  du  pays  pour  faire  ma  demande  dans  un 
consulat  à  l'étranger!  Cette  règle  est  absolument 
fausse, d'autres sont passé sans problème avec un 
visa  «à  l'arrivée».  Je  suis  tombé  sur  mauvaise 
personne,  voilà  tout.  Je  commence  à  voir  rouge, 
mais ce n'est pas ça qui va m'arrêter.

Je book un vol pour le Laos et reviens 3 jours plus 
tard  avec  mon  visa  Thai.  Je  récupère  enfin  ma 
moto, après une facture bien lourde : environ 2400 € 
tout compris (billets d'avion, visa, frais d'aéroport et 
de gardiennage). 900 € de plus qu’excepté, et qui 
m'aurait poussé à vendre ma moto à Ulaan Baator 
quand  j'en  ai  eu  l'occasion.  Pour  ce  prix-là  et  la 
somme investie dans la remise en état de la moto, 
j'aurai  pu  trouver  une  brêle  en  super  état  à 
Singapour. Ce qui est fait est fait, et maintenant je 
ne suis pas prêt de la lâcher !!
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Ma belle dans les rue de Bangkok !!! Dur de transmettre mon 
émotion lors de me premier tours de roue dans la capitale.
L'aspect financier est bien vite oublié !

Presque  trois  mois  maintenant  que  j'ai  laissé  ma 
moto. Trois moins intenses, des rencontres riches et
beaucoup, beaucoup de changement. Les sauts de 
puces d'un pays à  un autre sont  très  fatigants et 
présentent  selon  moi  beaucoup  moins  d’intérêt 
qu'un voyage à vitesse humaine, overland.

Je tourne une nouvelle page, et j'ai hâte de quitter le 
dernier  tuktuk  qui  me  déposera  à  l'atelier  ou  est 
stocké ma moto, pour enfin retrouver cette liberté de 
mouvement qui m'a tant manqué ces derniers mois.

En  Thaïlande,  j'ai  retrouvé  Jamie,  compagnon  de 
route  en  Asie  Centrale,  et  j'espère  dans  les 
semaines à venir, retrouver pour un bout de route au 
Cambodge et au Laos, David, l'australien avec qui 
j'ai également roulé un moment, qui arrive droit de 
Chine, d'Inde et du Myanmar !

Rubrique-à-brac ATOC

Des hommes qui Des hommes qui 
tombent...tombent...
Par FleePee

C'est  l'automne,  les  feuilles 
commencent  à  tomber  et  vont  bientôt  se 
ramasser à la pelle, il serait donc de bon ton 
que les motards arrêtent enfin de se ramasser 
en se prenant des pelles, non?

A rouler  à  tombeau  ouvert,  on  risque  d'y 
entrer...
Il y a bien sûr aussi de laides routes pour les deux 
roues,  sur  lesquelles  graviers,  nids  de  poule, 

bouses, terre apportée par les tracteurs, animaux en 
liberté voire delirium tremens, se chargent de faire 
grimper  le  taux  d'adrénaline  des  motards  et  les 
statistiques  de  l'accidentologie,  pourtant  bien 
moindres que celles des accidents domestiques, qui 
sont aussi des accidents au logis.

L'accidentologie  étudie  ce  qui  se  passe 
dehors  lorsqu'on  se  déplace  avec  un  véhicule 
automobile. Oui, la moto est un véhicule automobile, 

et  même UNE automobile  puisqu'une  automobile, 
c'est  "un  véhicule  routier  mû  par  un  moteur  à  
explosion, à combustion interne, électrique, ou par  
turbine à gaz"...
Alors, là, je suis sur le cul!
Moi  qui  croyait  qu'une  automobile,  ça  avait 
forcément au moins 4 roues, à quelques exceptions 
prés qui n'en ont que 3, je découvre à mon âge qu'il 
n'en ait rien!
La motocyclette est une automobile!!
Une automobile à deux roues, mais une automobile 
tout de même...
Fichtre, j'en apprends tous les jours!

Et les motocyclistes représentaient en 2013 
plus de 19% des morts sur la route, alors que leur 
nombre  représente  seulement  1,3%  des  usagers. 
(ONISR, Observatoire National Interministériel de la 
Sécurité Routière, bilans ici)

En regardant un peu les chiffres, on constate 
qu'on  se  blesse  et  meurt  moins  à  moto,  si  on 
compare  avec  les  chiffres  d'il  y  a  10  ou  30  ans, 
même avec l'augmentation du parc de deux roues 
en circulation sur cette même période, c'est tout de 
même positif,  mais on se blesse ou meurt  encore 
beaucoup trop!

Désormais, et ce, à partir du premier Janvier 
2015, seuls les motards dont l'année d'optention du 
permis de conduire sera paire auront le droit de se 
vautrer et de mourir, ou de se vautrer et d'avoir de 
graves séquelles de l'accident.
On passera l'année suivante aux années impaires 
de  date  d'optention  du  permis,  et  ainsi  de  suite.
Et  inversement pour les conducteurs de véhicules 
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automobiles à au moins 4 roues, comme ça, ceux 
qui ont aussi un deux roues seront sûr de pouvoir 
mourir tout au long de leur vie, tout comme avant!
La  liberté  de  rouler,  c'est  aussi  celle  de  pouvoir 
mourir comme on veut, où et quand on veut, avec 
ce  qu'on  veut  et  à  l'heure  qu'on  veut!
C'est  aussi  celle  de  tuer  les  autres,  bien  sûr!
C'est ça être libre, même si on ne fait pas exprès de 
l'être.
Si vous ne voulez pas qu'un ministre des transports 
prenne de telles mesures un jour, si vous voulez me 
faire plaisir, ben...

Arrêtez de tomber,  les gars,  arrêtez de vous faire 
mal et arrêtez de mourir!
Et sortez couverts!
P.S:  on  peut  être  amoureux  de  rouler  sans  pour 
autant se prendre de pelle, et rouler des pelles sans 
pour autant être amoureux.
L'essentiel est d'y prendre du plaisir...
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Atociennes ,Atociens, bonjour !

En mai prochain le Meeting Atoc 2015 aura lieu dans les Corbières. Comme nous avons un peu de temps 
du fait que les recos routes et TT sont déjà bouclées (et pas bâclées je vous l'assure), nous pouvons nous 
concentrer sur d'autres choses cet hiver. La musique étant une part importante de la vie d'un motard en 
général, nous avons pensés créer un “événement” musical privé pour la soirée du vendredi…
Les « Musikal'Atoc » voila un nom qui sonne bien pour le projet !
Une date : Vendredi 15 Mai 2015
Un lieu : Camplong D'Aude

Une salle :

Nous allons vous faire découvrir cet hiver des artistes (groupes), nous irons pour vous les rencontrer en 
répétition,  vous découvrirez leurs albums et  aurez le plaisir  de les rencontrer  lors du meeting 2015 en 
concert privé. Un grand merci a ceux qui ont participé au jeu du M A O S sur le forum et félicitations a Natha 
a ri qui a remportée le jeu !
Rendez vous en janvier pour le début des festivités et beaucoup de surprises …
Nous comptons sur vous en mai dans les Corbières …

M.A.O.S.
ATOC magazine est une publication bimestrielle de l'association ATOC-moto. 
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